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ADVERTISSEMENT  PAR- 

TICVLIER  et  VERITABLE. 


De  tout  ce  qui  c eft  pafle  en  la  ville  de 
Tholofc  depuis  le  mafl&crc  & aflàffi- 
nat  commis  en  la  pcrlbnne  des  Prin- 
ces Catholiques,  touchant  Tempri- 
fbnnement  &mort  du  premier Prefi- 
dent  & Aduocat  du  Roy  d’icclle,  que 
deplufieurs  autres  chofes  dignes  dc- 
ftre  remarquées,  pour  le  profit  & vci- 
lité  des  affaires  des  bons  & vrays  Ca^- 


Es  nouucllcs  de  la  trahifou 
commifeà  JBlois  cftanc  venus 
a Thôloze  eftonnerent  fort 
tous  les  gens  de  bien  Sccfnicu- 
rct  le  pcupfe  à murmurer  con- 
tre le  Roy  ôc  les  officiers  qu*il 


âuoit  en  icelle,  qui  penfoient  le  pouuoir  con- 
tenir a la  façon  accouftumee.  Mais  la  refb- 
Jution  de  Paris  accrut  le  courage  d*vn  cha- 
cun des  meilleurs  Catholiques,  6c  leur  donna 
cfpoir  de  faire  quelque  chofe  de  bon.  Les 
Prefeheurs  ôc  mcfmcmcnt  le  Prouincial  dcf, 
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MinimcSjliomnicfort  claquent  & zclc  {quem 
^ecbUnâmis,  nec  ^UmtaHombui,necmtnts,neque 

fiBtm  ^rohtbmomhus  k ^ropafito  dmnm  fotue- 
Tum)  les  crpcïonnoit  bknviucHicnt  ,ermou- 
tiant  quelques  vns  de  Mcfficurs  delà  Court, 
à crier  au  Palais,  & quelques  vns  des  Bour- 
geois, à foudroyer  ac  tonner  danslamaüon 
de  ville;  quoy  qu’ils  n’auançaircntpas  Wau- 

coup  cftant  en  trop  petit  nombre  . Le  Cler- 
gé rafcla  le  Roy  des  priefes,  U refolut  de  gar- 
der les  décimes  cy  apres , pour  ccluy  qui  rc- 
rott  la  guerre  aux  Herctiques.  Le  Cofcil  pour 
conterîter  les  zclcz  trouua  bon  qu’on  don- 
naft  deux  coadiuteurs  à chafquc  Capitoul, 
6c  qu  on  feit  faire  trois  dinerfes  clefs  ^ cnal- 
que  porte  de  ville,  l’vncpour  les  Capitoulz, 
les  autres  pour  les  coadjuteurs, ce  qui  fut  fait, 
que  quelques  vns  du  Cierge,  feroient  de  por 
te  tous  les  iours  aucc  des  Bourgeois  .Onco- 
pofa  vn  bureau,  ou  vne  nouuclle  chambre  de 
dixhuid  , les  fix  cftant  du  Cierge , fix  delà 
Court,  6c  fix  Bourgeois,  maislaplufpart  des 
douze  derniers  cftoient  des  Politiques  biga- 
rezde  faiéls  a la  pofte  du  premier  Prefident, 
lequel  nonobftant  que  ouucrtement  ou  par 
fccrettes  menees  il  menoit  toutes  chofes  a la 
fin  qu  il  pretendoit, Te  craignant  ncantmoins 
de  quelque  erméüte,fàifoit  venir  tout  ce  qu  il 
pouuoit  de  la  nobleÜTé  de  Gafeogne  ^rmee 
dans Tholofe,mcfiTlcs  vn  foiràminuiâ:  il  fcit 
^ entrer  fon  mignon  Blanhac  , bien  accompa- 


gncpar  le  fauxbotirg  de  faind  Cypnan,ce 
qui  ne  iuftifiapas  fa  caufc.Carvn  chacun  crai-^- 
gnanc  pour  fa  peau,  s’efuertua  à murmurer  de 
cccy  , tellement  que  par  cry  public  il  fut 
cnioint  à tous  eftrangcrs  de  vuider  à hinftaiic 
à peine  de  la  vic,&fur-cc  on  feit  beaucoup  de 
recherches,  & contraignit* on  de  fortir  hors 
tous  les  Gentils-hommes  mcfmcmcnt  ceux 
que  le  premier  Prefident  auoit  mis  dans  fa 
maifon  ,ce  qui  i’eftonna  fort,  mais  il  ncrer 
ftoit  pas  pour  cela  d*aprcfter  la  faucc^  dont  il 
fera  parlé  plus  amplement  cy  apres. 

La  venue  de  monfieur  de  Commîngc  fur 

ces  entrefaites  appointa  vn  peu  mieux  les  af* 

faites  des  bôs,  ôc  efuertua  les  plus  timides,  car 
fa  prclcnce  au  Palais,ou  il  entroit  comme  cô- 

feillcrincitoitlcs  erucillez,&cfücilloit  les  en- 
dormis , fon  éloquence  amollifiToit  les  plus 
durs  ôc  flefehifloit  les  plus  obftincz  , {ou 
faindaduis  allefchoit  à foy  3c  rengeoitdcso 
cofté  les  plus  reiiefchcs  ôc  opiniaftres.îl  eftoic 
fécondé  par  Monlieur  de  Paulo  Prefident  à la 
place  de  fon  ftcrc  qui  décéda  l’efté  palTe,  le- 
quel ficùr  ayant  cfté  toujours  fort  homme 
de  bien  & bon  Catholique  s’eft  monftré  plus 
afFedionné  depuis  la  mort  de  monfeiglieur  le 
Ducde  Guyfe  , &:  deiiant  rarriucc  de  Mon- 
heur  de  Comminge,  Scprincipalcmct  apres 
le  voyant  appuyé  d*vn  ferme  pilier.  Quelques 
vns  des  Confcillers  bien  nez  , qui  n’auoknc 
peu  cftrc  corrompus, les  enfuiuoient  au  grand 
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regrctdcspôlitrqucs.LcdirfieurcîcCommm-  ^ 

animoit  encore  d auantage  le  Clergé , qui 
couroitalTcz  defoy:  Et  eftant  intronifé  dans 
lanouuclle  chambrcjqui  defeidoit  de  tous  af- 
faires furuenants  en  ce  temps , il  commença 
à demcller  vn  peu  les  cartes  plus  adextrement 
que  les  autres , & desbroüillcr  les  chofes  plus 
fubtilcment,  mais  voyant  que  ce  burreau 
cftoit  fulped  & que  le  plus  fouuent  on  ne  cô- . 
cluûitfinon  ce  que  le  premier  Prefident  vou- 
loir' ou  s’eftoient  chofes  de  bien  petite  confe- 
qucncc,  il  s’adüifa  aucc  le  bon  Confeil  des 
Catholiques  2elez,qu’il  y failloit  procéder  au- 
trement & prendre  autre  rcfolutipn  pour  la 
conferuation  de  la  religion  ôc  dc  la  ville. 

Monlîcur  Tournier  ce  pendant  Aduocat 
Lourgeois^qui  cftoit  venu  tout  frerchcmcnc 
des  £ftars,nc  ceftbit  de  tempefter  à la  inaifon 
de  ville  contre  le  Roy  6c  fes  ashcrantSalcquel 
cftoit  fuiuy  de  quelques  autres,  mcfmes  d’en- 
tre les  Capitouls  quoy  qu’ils  euftent  efté faits 
par  le  fufdid  Prcftdent  à laccouftumec.Ceux 
cy  tous  enfcmble  fc  refolurent  que  pour  fub- 
wenir  àvncmifcre  gcncrale,pout  obuierà  vnc 
ruine  generale, pour  décider  d^vn  affaire  gene- 
ral,il  failloit  faire  afTemblcr  vn  confeil  genc-  . 
ral.IIsl  e vont  demander  audit  Prcfidenr,  le- 
quel cognoiffant  bien  que  c’eftoit  audefad- 
uantage  du  party  politique,  teraporifoit  pen- 
faut  faire  oublier  ce  bô  dclTein , & en  fin  cftâc 
iinportunéjfut  contraint  d accorder  au  moins 


vn  confcil  general  rcftrainc  au  sombre  de  c& 
ou  chuiron , Icfqucls  ilchoifit  prcfquctous  à 
fapofl:c,rauflcsrixdu  Clcrgc,&  enuiron  au- 
tant de  bourgeoiç  qui  fc  trouucrcnc  Catho- 
liques parmy  quatre  vingt  quils  eftoient  ap- 
peliez a ce  Confcil.  Nonobftant  toutes  Ces 
brigues  , cncorcs  que  ledit  Prelîdcnt  fefuft 
faid  députer  à la  Court  auce  cinq  autres  de 
fesamisjfaprcrcnccncaumoins , de  laquelle il 
pefoit  fcprcualoir  beaucoup , n ’empefeha  pas" 
Monlîcür  de  Comminge  ny  les  autres  Ca- 
tholiqucszelcz  ( quoy  qu’elle  donnaft  beau- 
coup dchardiefTc  aux  mefehants)  depropo- 
fer  & demander  ce  qui  leur  ferabloit  eftre  bo 
&vtilepour  la  conferuation  delà  RchVion 
Chrefticnne.  ^ 

Le  premier  iour  en  celle  alTcmblcc  on  créa 
des  CapitaineSjDieu  graces,tels  qu  on  les  euft 
peu  dclirçrtLc  fécond  on  les  confirma  j on  les 
mcift  en  charge  aucclc  contentement  des  Ca- 
tholiques: La  fin  de  la  troifierme  aflcmblcc 
qui  fut  le  vingteinquiefine  lanuicr  fur  le  tard, 
ne  fut  pas  fans  quelque  confufion,car  comme 
les  Catholiques  euflent  parle'  fort  librement 
Scpropofc  qu’attendu  la  perfidie  du  Roy  il 
falloir  déplacer  & renuerfer  fon  Tableau,  qui 
eftoit  au  grand  Confilloirc  de  la  maifon  de 

jî.  depuis  & au  lien 

d iccluy  on  a mis  vn  Tableau  de  nollre  Da- 
me. 

L’Aduocac  general  Daffis  (qui  a’eftoit  pas 


‘^ics  plus  fâges  du  mondc)vômîflant  ouucrcc- 
ment  ce  qu  il  couuoit  rccrcttcracnc  daas  fou 
cœur^fc  planta  fur  fes  picds,&:  n eut  pas  hon- 
te de  recjucric  l afliftance , c^u  a(^c  fufl  retenu 
de  tout  ce  qui  auoit  eûc  profère  cotre  lcRoy, 
pour  s’en  feruir  en  temps  ôc  lieu,  ÔC  ce  pendac 
que  les  Catholiques  fulTent  emprifonnez 
comme  feditieux  ôc  crimineux  de  Iczc  Ma- 

jcftc.  ^ 

Ces  paroles  peu  fagement  proférées,  furet 

fort  mal  receücs  de  toute  l’afsiftanceî  ÔC  mef* 
mes  de  Ton  frere  le  preuoft,  qui  l en  tança  bic 
alprement  deuant  tous:  Ceux  qui  eftoient  in- 
tereflez  rayant  dementy , fe  ruerent  fur  luy 
d’vnc  telle  impetuohtc , que  fans  foh  frere  le 
Preuoft  ÔC  fans  Monfieur  de  Comminge  ils 
rculTcnt  defehiré  en  pièces.  Celle  cfmeu- 
te  efpouuenta  tellemetit  ledit  Prcfîdent 
que  tout  tremblant  il  s’approcha  dj:  Mnn- 
heur  de  Cominge»  ôc  lembraiïant  bie  cltroit- 
remet  le  pria  de  ne  Pabandonner , ce  qu  il  ne 
feit,  ains  l accompagna  iufquesa  fa  maifon 
apres  auoir  appaiféiè  tumulte.  Ces  aficmbices 
curent  telle  fin , qui  fembla  donner  occafion 
au  peuple  Catholique  de  Icuef  plus  haut  la 
telle  , ôc  d’efpcrer  quelque  bqnne  reuolu- 
tion  par  le  moyen  de  fes  Capitaines  zelez, 
Ôc  commença- on  à voir  pour  lors  de  gens 
armez  pour  les  foullcnir  ôc  défendre  contre 
tous,5c  pour  les  encourager  de  plus  en  plus. 
Les  politiques  ne  dormoient  pas,  mais  ils  cô-’ 
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aacnçoient  à parler  doüXj'2^*^çfaigaotçt  xr(jur 
Icur^ft afJuenu. 

Le  vingtcinqüicrmciourjpnjidrcfïa  vnc.rç^ 
quefte  au  no  duClcrgé  dcmâdant  deqx  chofes 
à la  Court,  Confcil  gcneralcmcnr  general , 
enfermement  des  fuTpeds , compris  foubs  ce 
nom  tous  huguenots , politiques i^Efpcmcm^ 
niftcs,Dan>uiliftes , & Matignpnâftes.  Çc^c 
requeftefut  prefcntcc  le  vingtiepticfmc  quj 
cftoit  vn  vendredy  (notez  le  ioar)  Ics-^chatBr 
bres  ademblccs  la  dclïus,  ne  peprent  p,as  re- 
foudre tout  cecy  dans  vne  mat|nce,  l’apref- 
dincccorame  ils  cHoient  ralTcniblçZj  a merme 
ün,  lab’airc  court  du  Palais  fc  remplit  de  gens 
armez  de  leurs  cfpecs  au  moins,  les  vnsycflas 
venus  aucc  refol'ution  de  tuer  ccluy  qui  cfloic 
la  feule  & principale  caufe  de  tous  les  mal- 
heurs Tholofains  ôc  circonuoihns,  les  au- 


tres pour  faire  appointer  la  requede.  Laquel- 
le cftant  appointée  les  appaifa  tous.  Bien  cil: 
vray  que  pendant  ralTemblce  dcmcfîicurs^ 
MoulTcn  Serii^n  preftre  de  la  Daibade  fort  re- 
nomme depuis  ce  temps  principalcmenr^ayat 
veu  qu’virfcrüiteur  dudit  Prchdcnc  cftoit  ar*' 
portoic  deux  cfpccs  ayant  ouy  quelque 
bruit  pour  y accourir  luy  en  printlVnc  dans 
le  Palais  dequoy  lautre  nofa  rien  dire,  ftnon 
quand  le  premier  Prcftdcnt  fut  forty  ôc  entré 
dans  fon  Coche,  car  lors  rencontrant  ledid 
preftre  il  facqualamain  à fon  autre  cfpcc  H 
luy  ictta  vn  grand  reuers  fur  la  tcfte,mais  par- 
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tequc  Moiifl®Sernin  fe  retira  vn  pcOjIe  coup 
donna  fur  l’ai/le  de  Ton  chapeau  & luy  cfgra- 
tigna  vn  peu  le  vifagc  fculemcc.  Sur  ce  Mouf- 
fen  Sernin  s’cfcrianCjAyde  à rEglifc,  fut  quai 
& quant  fecouru  de  tous  ceux  qui  eftoientU 
prclens  , Icfqucls  tout  k l'inftant  fc  ruants 
futf  ce  feruiteur  le  blclTcrent  a mort  j 55 
Ftul&nt  hatBêpiüs  menu  que  chair  de  pa^ 
ftc,  fans  morifiw  de  Côminge,  quiayaiie 
pitié  de  luy  i*e  voyant  profterné  à Tes  pieds,  le 
dcliura  des  niains  du  peuple , piometcat  d’en 
faire  faite  üifticc:  Le  cocher  dudid  Preüdcnc 
entendant  ce  bruidt  n’cfpargna  pas  lés  chc- 
Uâux  pour  s*en  fuir  viftc,mais  cela  ne  luy  euft 
pas  ferui  de  bcaucoup^/î  monfieUrd^Comiri- 
gc  n'eut  quitte  fon  manteau  au  milieu  de  la' 
rue  pour  courir  apres,  & deftouinicrce^x,qui 
plantoicnt  dciia  leurs  efpecs  dans  k coehcv 
■pour  ofter  la  vie  à ccluy  qui  la  vouioit  ofter  a 
tant  de  gens  de  bien.  Le  cocher  happa  l’occa- 
fiô  & fe  môftra  fort  habille,  car  outre  ce  qu’il 
faifoit  voler  les  cheuaux , comme  fon  maiftre 
qui  eftoit  couche  tour  du  lôg  au  fond  du  co- 
che. Luy  criaft  qu*il  falloir  aller  à la  maifon  de 
Ville  (les  Capirouiz  edantfes  grands  amys) 
5c  les  chenaux  opiniadrezvouluflent  prendre 
le  chemin  accouftume  de  fa  maifbn,  furcc 
côfliâ:  le  coche  fur  reuerse,  le  cocher  routes- 
fois  le  rclcua  plus  vide  que  le  pas,&  feie  pre- 
dre  carrière  aux  cheuaux:  & apres  Iccochc  s c- 
ftant  dcfatclc  pour  auoir  couru  trop  roidc,  il 
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fdt  tant  qn*il  mcir  inn  ) 

k mairon  dc.VÜle^lc  p.<^fant  m^ta^  ^ ' 

té  auar  prefquc  que  pcrfonnc  gar- 

de. Toute  h ville  fur  quant  de  quant  clmcuc 
& en  armes  , qu'cftoît.eUtre  quatre ôcdnq 
heures  dufoir,leschaifoes  tcnclues,icsbar- 

ricades  fort  cfpeires,  lcs!Corps  de  garde  de  pas 

en  pas,  les  Meneurs  de  robbe  longue  dcuin- 
drent  foldats,quittantla  robbe  pour  prendre 
les  armes,  les  boutiques  entièrement  fermées 
feirenc  armer  les  marebarrs^  autres  ouuticrs, 
les  Efcolliérs  plus  fagçs  Fermoicnt  leurs  liures 
pour  s’armer:  Et  commençaton  a faire  garde 

nuid  de  iour.LesPrcftres  6cks  Moynes  quit- 
tovént  leurbonnet  carre , leur  quoqueluchc, 

leur  robbes  & leurs  habits,  pour  prendre  des 
morions  de  des  cuiralTcs:  leur  brcuiairc,  pour 
prendre  des  harquebafes,  des  halcbardcs  & 
autr<ïs  armes.  Cefte  efmcutemopincmcnc  ad- 
uenue  troubla  force  gens  du  commencement 
que  l’on  péfoit  que  ce  fuft  pour  faire  vn  mal- 
ficre  de  pillage  general;  Mais  Dieu  mercy  les 
chorcs  fc  contindrent  en  meilleurs  termes 
qu  on  n’cufl:  peu  cfpcrcr  d vn  commcncemet 
fi  violent.  Pcrfonnc  nefut  tue  ny pille, i« 
auteurs  ( que  tout  le  monde  bénit  depuis  ) le 
SLnt^tt  appaifo  à U follidtation  & 
priere  de  monfieut  de  Cotninge  _que  tous  ge- 
netalcment  refpedcnt  : lediilfieuraUant  c 
foie  par  k ville,  appaifa beaucoup  de  gens 
efineuz,mefmcs  ceux  quipcnfoient  netroH- 
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^«er  autre  rc|ne:iî^;^  &5  que  tuer  tous  les  plus 
riches  6c  Ics^plus  gtarids^  ôç  piller  leurs  mai** 
fons,  Le6ame<l^  vingtshuidiefhicparle  bon 
ordre  & pôiite  (p-fôfrr^yi  auôir  mis,  il  cftoit 
mai  aysG  d aliélr  pârlavïüc  arme  (î  Ton  n’aubit 
le  mof,neantmoinsviïei partie  du  peuple  bien 
zelc  ; pnneipakme^^^^  ceux  de  Tonis  , 
qui  font  dic?s  piusi  aiîèdlionnez  entre  le 
peuple  , pardrentedÈbtnatïa  de  leurcjuar- 
rier  y &:5’cn  alloieur  enfoncer  la  maifon, 
du  premier  Prelîdent  pour  rauoir,,&  enten- 
dant qu  il  ny  cHoit  pas  ,, youioit  aller  au  lien 
ou  il  $ clloic  fauué,  mais  le  prouincial  desMi- 
lûmes  qui  fe  reucOtûralors  parla  viile,.les  rc^ 
tint  pour  quelque  cerhps  , ic  le  Capitoul  de 
Saindt  Eftiennne  fiiruenu  â cccy  voyant  quil 
Il  cllok  pas  polEblc  de.  contenir  la  .fureur  de 
ces  gens  par  douceur , apres  leur  auoir  promis 
ce  qu  ils  dcmandoiéc , leur  feit  faire  beaucoup 
de  cours  par  la  ville , & en  fin  les  laifia  entre 
deux  corps  de  garde  bien  forts  à la  Pierre  , ÔÇ 
s en  fuir  difanc  à ceux  des  corps  de  garde, 
qu’ils  ralchaflcnt  de  les  appaifer  ou  par  dou- 
ceur ou  par  rigueur.  Cela  les  aigrir  dauantage 
6c  eftant  efehappez  de  ce  d*anger,ils  n’en  vou- 
loieutplus  audi(2:  Prefident  feul,  mais  à cous 
les  Capirouîs,qui  cfioient  contraints,  pour  ia 
plus  parc  aumoins,  defe  tenir  dans  la  maifon 
de  V!lle,aacc  bonnes  gardes  aux  portes  ôc  aux 
fencfircSjC^ui  nelaifibicnt  approcher  pci fon-. 
îiequcles  cognciis.  Ilsauoicnt  faufl  braquer  ; 
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cncpfe  quelque  pîçcc  pries  cIc  la  porte 
dans,  mais  la  peur  Ôc  feay  ciir  iu  Prçiîdéc  auqic 
fai^  faire  cela.  -r  . ^ V 

Lefufdiâ:  peuple  comme  nous  dffias  c%Qic 
plus  irrite,  dç  euft  grauc  ,les  marques  de  fa 
rcur  & les  çiFcdfcs  de  Ton  çpuçrpux  fur  quel- 
ques vns(  innocents  polfl&ï^it.  Menée  ur^^ 

Comminge  arme  de  fon  furpelis , "de  fonS- 
queton  ôç:de  fon  bonnet, Monfîeur  d^f^^ 
lo  arme  de  fa  robe  rouge,  èc  deuxtonfe^éers 
Eclcz,  bien  accompagner  deiprcc  geps  armez* 
fi  ceux  la;{dif-ic  ) ne  fulTcnt  parla  y 
Icauec  cefi  équipage , 
pelle  par  douces  paroles  écl) elles 
qui  gaignqient  mcrucillculement  IcVcçeuc^d^^ 
peuple?  A quoy  leur  gclles  tous  plains. 
milite, leur  vifagcs  riants  Sc  ieur  douces  rcïo-' 
lutionsferuirent  beaucoup, 

L*aprcfdinec  on  aflembla  le  confcil  gcncfal 
â la  fallc  de  la  Chancellerie  à fainâ:  Efticnne 
non  (ans  quelque  confufion,  comme  il  cft 
prcfqiicimpblîîbic  qu’il  en  aduienne  autre- 
ment on  n*y  rcfoiutrien  que  le  fécond  article 
de  la  rcquefle  cy  dclTus  prefentcc,fçauoir  l’en- 
fermement des  fu{pc6ts,  Se  la  rtftrainSlion 
ou  j’cmpnfonnement  d*iceux  : pour  y procé- 
der fans  enuie, Se  fans  corruption,  il  fut  aduifé 
quetoüsles  dixainiers  inilruitsparccuxde  leur 
dixaincjfcroit  la  liflc  des  fuipcdls  de  Icurdi- 
xainc,  la  baillant  aux  Capitaines  qui  feroienc 
tenus  de  la  rendre  entre  les  mains  des  depu-* 
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'faüâ:  ; qm  cftoièttt  ^ï^bféÉ 

ftoîsdu  OlcT^c^iffc)!^  de  Coütt  > & àiitant 

des  Bourgeois  on  commcca  .à  y trattadller  foït 
pdffîlenicnclif f6i r'^du'e^  les  ^in- 

ctoux  ^uoienc  fai^<forttfnelc  foiHtcut  d^Mà4 

jôfjîS  qii*6  nctt^tiu^p.^itir'd'c  dè-qua-- 

ririi£?bourt  c^Hfôri:  ^rue  lës  ôef^ys^aüFquela' 
dêf)tïis'(5(:  a ■ kurs  t hfans , elle  a <â«ffbndü î’en- 
tr^du  Paldà, ^ctïi  ^dotitiant eto4^rîB 

' » *if  9 .k  ^ f"-  ' ' , .■<.»  . . i'  ■ - ■ 

inâffbni.  ' j > ^ 

'Le  peuplé  'if.ôWttr.v-naBÎmerri'eJW-  MdnfîetïÉ' 
at  Côniingc^feiïffbh  goduerbeHr,  S:Me^a^^ft 
la  cbiirt^i’chtdftëàVt'hiy 

eéftîibnrieiuHy  tin'gthuiaicfitttàwmàtîn,  k-' 

ailej-tiltrcil  icct^ta-mais'potirlcrédw^à  qnèl- 

aePtmee  fl  d’aoctire  Heh  Vfrt.ôk  :âécû,catit 

dift  qirepourfoy  il  fit  rcut  atfttt  tiltte  que 
de  tref- humble  fcbuttctir.  ’ï’ô-us  ks  sffkiï'ct 
pifferit  ,depm$  pàr  fts  maittf  «e^l  seft  dépe-' 
ftré  fôTt  hcurtüfemeht '&  centenW  "te«t  le 
monde.  On  muïmuroit  de  ce  qué  k ptehikr 
Préfldeiit  àulieô  d'eftire  ptifqnhftt  , gdniieri 
iioit  ala  tnailbn  de  Ville,  bien  ttilk  heant- 

moins,fclkm€tqaemonfieur  le  gouùerncBt 

(ainfi  nommetons  nous  Monfieut  deGômin- 
ee  d oies  en  suant  ) eftoit  en  volonté'  de  k 
fortit  hors  de  la  ville  & k mettre  dans  k 
Chafteau  de  Balmaanec  gardes, 8ed^ 
le  propofâ  k mardy  dernier  du  palTe  a kCour 
& onluy  accorda  : Mais  comme  ledia  Pte- 
fident  ne  defiroit  rien  plus  que  pquttoiï  fortk 
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|ïOf$  ée  la  vïllé,  a^yant  ^polftcncenc 
pour  le  rauir  des  mains  de  ceux  qui  l’an&çnc-r 
roicnjc:  Les  Gatkoliqucs  zclcz  napprou^ç* 
rent  point  cela  Refirent  ekanger  d'aduis.àmto,- 
fieur  leGonucritcur,ccllpmcnt  qu’on  trouua 
boa  dele  ioïtk  d;e  laniaifon  de  ville  ÔC  le  met 
tre  danivn  Conuent,  ce  mcfinc  iour  Jurdei 
trois  hcurcs.on  l’emrnena  dans  les  lacobin^i 
fjon  grand  regret,  encore  n y fuft  il  iamais  en- 
cré vif^fânsrMonûeur  le  Gduucrncmd  inon^ 
fîcur  de  Gaftees  Ôc  force  autres  gens  de  bien  ‘ 
qui  l’cnccrnoicût  auec  foccegardes  d*vn  code 
êc  d’autre  : il  y auoic  trois  corps  de  garde â 
bentour  du  lieu  ou  il  cdod.c  , & quoy  que  du 
commcnGcmcnc  fes  anusîiallalFcnc  vifiter  li* 
brement,  cela  ne  dura  pas  long  temps,  ains 
on  y enferma  aùccluy  fa  femme,  &C  perfonnè 
n*y  cïirroic  apres,  perfonne  aulH  ne  luy  pair- 
lok  qu*a  la  prcfcncc  de  quclqucsvns  de  fagar^ 
de.  1 1 y audit  force  nobiclîc  aux  fauxbourgsi 
qui  n’artendoiept  que  fadcliurancç,qaclques 
y ns  la  tramoient  dansla  ville:  Il  y eut  des, 
colliers  qulfuicnt  priez  d’y  tenir  la  main: 
iyominus  fcif'quonum  c&^ït'Mimes  bcmtnum  y me 
ykwf.Pcrronnc  n ofamctrrc  la  main  àfoeuure- 
D’âultrc  part  les  Gatholiqucsoc  dcraandoiâc 
Cnon  qu'on  luy  feiftlc  procez:  mais  il  n y 
*auôit  point  de  prcuuc  eferite contre  luyrcacil 
auoit  bien  efte  (i  ruzé  que  la  première  nui^ 
de  falarme,  cftant à la  maifon  de  ville , il sen 
alkàfa  maifon,  fut  les  douze  heures,  Ôs  (e 


®âufk‘  <!c  rous  resj)apîcrs  plus  Mangetcux, 
iufqucs  àquatrc  heures  du  matin,qu’il  s en  re- 
tourna. On  neluy  faifoic  pas  grande  pour- 
fuitte  ayant  pitié  de  fa  miiére,  outre  laquelle, 
vn  certain  remors  luy  picquoit  la  confcicncc, 
la  galle  luy  mangeoit  le  corps.MonficurRaté 
Conreiiler  Clerc  s’oublia  tant,  pendant  Tes 
chofes, qu’il print la  commiflîon  pour  se  al- 
ler en  pofte  à Bloys  , ôc  pafla  par  Bordeaux, 
auecinfl:ruâ:ion&  amples  mémoires  de  tout 
ce  qui  fc  palToit,  on  ne  peut  pas  p enfer  que  ce 
foit  à bonne  fin,  quoy  qu’eftant  dans  Tholo- 
fe  il  criaft  plus  contre  le  Roy  qu’aucun , ÔC 
voulut  vendre  fa  robbe  pour  aller  à la  guerre, 
il  fçauoit  bien  imiter  la  vertu  de  fon  maifire, 
la  feinte  dillimulation.  Le  premier  Prefident 
l’auoit  faidt  faire  Prieur  des  Penitens  de  faint 
Hierofmc , mais  le  rrciziefme  de  Feburier,  il 
fut  dégrade  ignorninicuïèmcnt  ôcrafclé  du  li- 
ure,  comme  proditeur  des  Catholiques  tant 
confrères  qu’autres,  & ce  par  l’aduis  Ôc  cô  fcil 
accordant  de  tous  les  confrères,  qui  en  furro- 
gerent  vn  autre  a fa  place.  Il  a cfté  crié  à trois 
briefs  iours  par  la  ville»  & penfe-on  qu’il  fera 
bien-tofi:  pendu  en  figure.Digne  mérite  d’vn 
Preftre  renie,  d’vn  homme  d’Eglifc  qui  faidl 
banqueroute  à la  Religion. 

JDicu  par  fa  faindlc  graccà  defcouucrtes  trois 
trahifons  qui  fe  fontbraficcs  dans  peu  de  teps 
contre  les  Catholiques  zelcz  de  celle  ville, 
quclcdidl  Prefident  auoit  cnuoyccs  par  Lifte 

au  Roy 


au  Roy;  La  première  fut  lorsque  quant 
quant  apres  raiTafïînat  dcMeificurs  dcGuy^c» 
Le  Roy  cnuoyoit  en  pofte  CornuiTon  Scncf- 
chai  d‘iceUe  ville,  lequel  eftanc  alTcz  efféminé 
.&  coiiard  de  racen ’ofa  entrer  tout  d>n  coup 
dans  la  ville,  pour  ioücrfon  perfonnageen 
cefte  tragédie, & apres  comme  il  fe  prefenta  à 
Jjla  porte, quoy  que  ce  fuff  aucc  des  habits  diffi* 
muiez  on  luy  di<9:  Heftio  yes,  parce  que  la  ville 
cftoit  dcfia  aducrtic  des  meurtres  traiff remet 
cômiSj&auoit  rcfolujdc  nclaiffcr  entrer  aucu 

home  d*armcs.  Silo  euff  eff  c aduerty  de  l in- 
tentio  de  fon  voyage,c5mc  a prefent,  ie  croy 
qu’il  euft  porte  la  pénitence  de  fa  témérité.  Il 
s’eff  tenu  depuis  à Cornuffon,  & fera  fort  hïl 
dcncfcprcfenterpasdclong  temps  en  la  vil- 
IcdcTholofe.  le  nefçay  fila  ville  le  priucra 
de  fon  Edat,commc  Ion  bruit:  On  a bien  de- 
pofclcs  Capitouls  de  la  Dalbade  Saintîl; 
Scrnjn  non  fans  infamie  : Et  ycna  quelques 
autres  qui  font  fort  d angereux. 

Cefte  trahyfon  interrompue  donna  com- 
mencement à vnc  féconde.  Carie  Prendent 
pour  venir  au  bout  de  fes  attentes,  auoit  cof* 
pire  de  faire  entrer  dans  la  ville  Monfieur  de 
Montmorency (qu  il  faifoic  fcmblant  de  hayr 
mortcllcmcnt)<SclcsCômptcs  de  Carmaing  ôC 

d’Aubigeou  auec  grandes  forces  , pour  fe  de- 
peftrer  des  Catholiques  zelcz  qui  luy  faifoiet 
tefte:  Cefte  tragédie  debuoit  eftre 
quacricfmc  de  Feburier  : Mais  Dieu  you  tu 
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il  fuft  cri prifon  dcfia  en  cc  tcps  : Les 
Comptes  ne  faillirent  pas  de  s’y  redre  au  iour 
aflîgnc,mai$  ils  n'cntxcrcnr  pas  dans  là  ville, 
les  Tholofâins  en  furent  adücrtis  par  vn  Gen- 
tilhomme Catholique  de  Narbonne  en  hors* 

Cefte-cynefut  pasfitoft  dcfcouuerte  ôc 
empefehee  que  l’Aduocat  general  Daffis  ( qui 
s'Cftoit  retiré  en  vn  chafteau  près  de  la  ville) 
cntramoitvne  autre,  Iciîxiefmc  de  Feburier 
on  print  vn  laquais  à la  porte  d’Arnaud  Ber- 
nard,qui  apportoit  trois  lettres  dudit  Daffis 
Tyricau  Marclchal  Maquignon ic  voulois  di- 
te Matignon,  qu*il  prioit  de  s’approcher  au- 
trement tout  s’en  alloit  perdu,  &la  nui(5^du 
Mardy  gras  fc  trouucr  a vnc  certaine  porte 
de Tholofe  ou  lo luy  tiendroit  main  forte, & 
bâilicroit-on  entrée  pour  fauuer  la  vie  à Ton 
grand  coufin  le  ptemicr  Pre(îdcnt,qui  cftoit 
en  prifon  depuis  quinzeiours  auparauant,  Se 
pour  faire  maifacre  d’vn  beau  nombre  de  gis 
de  bien,raurrea  Ton  frere  Premier  Prcfîdct  de 
Bordeaux, qu’il  aduertifToit  de  tout,  l’autre  au 
vénérable  Monfieur Raté,duquel  nous  auons 
parle,  & en  Tes  lettres  il  auoit  falcifié  le  feing 
du  Procureur  general. 

Les  lettres  de  ce  laquays  furent  furprinCcs 
quah  miraculcufcment . Car  fon  maigre  luy 
ayant  exprclTcmcnt  deffendu  (Lentrer  dans 
Tholofe  V cc  lacquais  ncaumoins  apres  auoic 
défia  pafsc  dcmyc  lieue  plus  outre,  eut  regret 
dauoir  Jaifté  des  fouUicrs  prcfquc  neufs  à 


Thôlofc,cnlamaifondc  fon  mâiftrc,de  forte 
quilrctourna  court  a la  ville,  où  au  premier 
corps  de  garde  delà  porte  on  ne  luy  trouua 
rien:  mais  au  fécond  corps  de,  garde  quclcnn 
de  fortune  luy  ayant  touché  en  riant  fur  la  tc- 
fte,  fentit  qu'ily  auoit  quelque  ch ofc  dansée 
chapeau,  & ainfi  furent  trouuces  IcfdiÜcs 
lcttrcs;dansla  fourrcurc  dudiâ: 'chapeau. 

Ces  lettres  prinfes  &Iclacquays  emp^ifon- 
Uc&oiiy,  qupy  qu’il  fuft  tard,  on  depefehe 
tout  à hindaru  vn  Capitoul  aucç  cent  ou  iîx 
vingts  fol dars  pour  aller  furprendre  Icdiift 
l>affis  %Çampaignc  Chafteau  de  plaifàncc,dc 
ramcna-on  lc  lendemain  matin prifonnicr  à 
la  Çonficrgcric.  Eftanc  ouy  il  aduoiia  fon 
fein,  &.  penfoit  auoir  bien  faiâ: , comme  il 
eftoit  forcicunc&temcrayre. 

Ce  pendant  que  la  Coui  t proccdoit  à l’au- 
dition dcceftuy-cy,  monfieur  le  Gouucrncür 
aaec  cent  euiraifes  de  la  ville,  & quelques  cô- 
pagniesde  pied,  & deux  pièces  d’artillerie  dot 
il  pcnroic  quil  faluftallcr  battre  ledit  DaiEs 
en  fon  Chafteau , s*cn  alla  battre  le Chafteau 

monheur  dcBlai- 
fmc  ou  auoir  prins 
vh  autre  lacquays  qui  portpit  lettres  dudi£l: 
Baron  de  Blaignac  à l’Aduocat  general , ne 
penfant  point  qu’il  fuften  prifon  ; En  cefte 
lettre  cftoit  parle  fort  auant  du  Roy  de  Na- 
uarrefduquel  ilfcvatoit  d’auoir  rcccu  paquet) 
& derentreprife  quils  eufleut  mife  a cxccu?» 
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de  Blaignac  pour  prendre 
gnac,,par  ce  que  ce  iour  me 


*îon  (diïbit-il)  faris  là  makd  dadi(fl:  p.dy  de 
Nauarrc,  on  ncle  uouua  point  dans  sô  Cha- 
ilcau,  mais  bn  y laifla  ganiifon^  & dans  le 
Chafteau  fain€lMichcl  auflî.Ii  a eferit  depuis, 
que  Cl  on  lùy  voîiloit  pardonner, il  dcfcoiiuri- 
roic  de  chofcséftrangcs,  & fcrôit  rage  pour 
les  Catholiques  contre  leurs  cnnemys.  Ces 
prorhcfTcs  ne  luy  feruirpient  pas  de  beaucoup 
h on  le  poquoit  attraper. 

Lesanaircs  dcnicürcrcnt  en  PEftat  iufques 
au  Vçndrcdy  dixiefthe  de  Feuriert  auquel  iôur 
le  peuple  penfant  que  laGourt  côniuaft  & te* 
porifail  pourifâuuer  Monheur  Daffis  com- 
mença a murmurer  contre  icelle  quelques  vns 
s’eftants  tranfportèz  cîi  armes  au  Palais  folli- 
citoient  les  Confcillcrs  de  la  cour  allez  rude- 
ment défaire  iufticedes  prilbnhicrs.  Et  fou- 
dain  apres  difncr  tout  à coup  plus  de  quatre 
milles  hommes  accoururent  aucic  grand  furie 
fur  le  lieu  oti  eftoît  lcdi<5t  premier  PrclîdcntSc 
troüuanc  la  pbrtc  fermée  ils  y actachcreht  le 
mortier, qui  ny  peut  rien  faire:  Ils  s’cfforccret 
de  la  rompre  à gràiids  coups  de  haches , mais 
n'auànçant  rien  ils  y imçircntlefcu;  La  porte 
cllanc  par  çc  moyen  ouucrte  ils  entrent  dédis 
6c  rcncontrciiricdiî  Prclîdcnt  qui  cftoit  def- 
tendu  de  fa  chambre , cherchant  lieu  pour  fc 
cachcr:Et  layantfaitfortiràlaruë  le  tuèrent 
&:  déchiquetèrent  tellement  qu'il  cftoit  im- 
poffiblc  de  le  rccognoiftrc,  car  ccluy  s’efti- 
moit  malheureux  «qui  ne  luy  donnoit  quelque 


coup?Sa  baibc  luy  fwtarrachce,  ^ quatre 
yanr  prins  furie  col,  le  portèrent 
rue  de  la  porterie, & de  la  le  tramèrent  iurqaes 
à Sain<^  George  ou  ils  le  pendirent  à lapprcc 
de  refehafFaut  fort  ignominicurcmenc.  On 
reuftbrufle  fans  la  halte  qu’ils  curen  t de  sph 
aller  quant  & quant  par  cc  quil  cftoit  defrja  , 
tardjlcs  yns  aux  prisôs  de l’O ffieikl  ou  ils  tue^ 
rent  femblâblcment  l’homme  dudit  Prcil^cc 
au  milieu  de  la  place  Sainâ:  Eftienc.Etîâ  pluG 
part  accoururent  à laConcicrgcric,oiJi  ils  con- 
craignirent  le  geôlier  de  leur  rendre  ciïirc 
mains  Monheuf  DaflSsy  quiîs  payèrent  de 
mefmc  monnoye  hors  la  piifbn  5c  le  laiilcrcnt 
tout  eftendu  fur  le  pauc  fans  le  tramer  plus 

loing.  • " - 

Leferuitcur  qui  auoic  donne  commence- 
ment  à cecy  comme  nous  auons  dift , fut  pa^ 
rcillcmcnt  acheue  de  tuer  dans  fon  li(^.  ; , ■ 

Le  rocfroc  iour  que  Icfdits  premier  Pre^det 
5c  Aduocat  furent  tuez,  l’effigie  cfFcminc'c  de 
Henry  dcValois,  quiauoitefte  arrachee  de  la 
maifonde  Tille  fut  traincc  emmy  les  rues  en 
grand  derifion  par  les  enfans  qui  crioîcnt  en 
leur  langaige,  NoftrcTyran  dcRoy  à vcndrc,a 
cinqlbls  pour  luy  achettervn  licol.  Et  eftanc 
conduitteen  finàla  place  SaimSt  George  ou 
I on  exécute  les  criminels  fut  la  daguce  puis 
attadicc  au  gibet  près  du  corps  du  premier 
Prefidcnt.lequcl  demeura  toutcla  nui6t  pen- 
du par  fon  jCoI  à la  porte  de  refehafFaut  de  la» 
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4itte  placcjtznt  que  le  lendcmajh  lûarm  i dix 
^Î^Ufcs,dcux.GapicouIs  ayins  efte  c6.mis  pour 
faire  enterrer  les  Ibrdus  corps , cçlluy  dupvc- 
micr  Prclldcnt  fut  cnuclioppç  & cnicudy 
dedans  icelle cfàgic^di  enterre  aufli  aux  Cor- 
deliers fort  pauurctpcnt  Ôc  fccrctttmcnt.  Et 
Daffis  fut  porte  a SaLnéiAnthoine,  & U cnr 
terre  roifcrablemciit. 

’ Enlamaifon  dudit  Prcfîdcnt  fut  trouiic 
grande  quantité  dcGrenadcs  de  feu  Gregeois, 
Lances  àfcu,Saudccs,Petarts,&au  très  ebofes 
fcmblabics. 

On  dit  qiiéîa  femme  dudit  Prefidenç  fc  va 
lenfcrmer  dans  le  Gonuent  des  Bernardines 
Beuurlicmcnc  fonde  à Monccfqoicu  en  Gaf- 
cogne.  Ù 

L^on  eft  bien  marry  que  fe  peuple  à ainfî  tué 
kfdits Premier Prefident  ôc  Aduocat  Gene- 
ral , par  ce  qu  on  anoéc  délibéré  de  les  faire 
cxccu  ter  par  iuBice  comm  e r rai  fl:  resyperfides, 
defloyaux  à DieUjàdcur  Religion»&î  a jeue 
Patrie,  & l^uots  d eux  leurs  complic.es„mai$ 
il  napas  efte  poflrblc  d-arrefler  la  fureur  dn 
peuple,  depuis  qu'il  a fccu  que  les  confpira- 
tions  par  eux  tnaickinccs  concre  la  ville  ôc  les 
bons  Catholiques,  eft  oient  defeouucrtcs. 

Monficurdc  Comminge  fift  faire  monftre 
ce  Carcftnc  prenant  des  gens  volontaires  de 
chafqucGapitoulat.il  ny  en  eut  pas  vu  de 
hui<fl:  qu’il  y en  a,  qui  ne  fournift  plus  de  cent 
cuiraftes,  &tcl  en  fourniftbit  ttois  ccûs^cho-^ 
fc  qu’il  faifoit  beau  voite 


L’on  à 4rc(sc  des  articles"  p<^ îutet  la  faîn- 
ûc  Ligac  ôi  vnion,  lefqiicls  on  fai^a  iurcr  tac 
auxEcdciîaftiqucs,qaau  peuple,  5c  a toute 
laNobiciTc  de  couteepaySi pn  les  doit  publier 
au  profnc  ôc  les  à on  fait  imprimer, 5cenuoyi 
par  roue  , quelques  Cbnfciilcrs  de  la  Cour, 
ayans  efte  députez  en  pluficurs  lieux  àfes  fins. 
Ceux  qui  font  de  retour  ont  faid  rapport, 
qu'ils  ont  tiouué  tout  le  monde  de  bonneva- 
loncé. 

La  faculté  de  Théologie  en  celle  ville,  à 
faid  tout  de  mefine  que  celle  de  Paris,  ayant 
déclaré  le  tyran  5c  bourreau  de  Bloys  ex- 
communié , 5c  comme  tel  biffe  du  fatnt  Ca- 
non de  la  Méfie,  tous  fes  fubieds  dcclarcz 
exempts  5c  defehargez  du  ferment  de  fidélité 
qu’ils  luy  dcuoycnc,  5c  permis  à chafcun  dcic 
cottifèrpourluy  faire  la  guerre. 

A Pcxcmplc  de  nofirc  ville,  toutes  leS  au- 
tres tant  de  Gâfcognc,  que  de  Languedoc,  5c 
Guyenne,  iufqucs  à Limoges  ScfaindTlour 
en  Audergne^fc  font  entièrement  ofiees  hors 
de  robcyfiancc  dcHcnry  de  Valois:  5c  fc  pre* 
patent  de  tous  leurs  moyens  5c  perfonnes  a 
luyfaire  la  guerre  laplus  cruelle  qui  futiaraais. 
Et  pluficurs  dcfdidcs  villes  5c  Diofçcfes  ont 
enuoyé  des  gens  par  deçà  pour  predre  k mef- 
mc  façon  de  viurc  que  nous  tenons. 

Le  dixfepriefmc  de  Fcburicr,  l’on  à faid 
aux  Pcnicens  noirs  les  honneurs  funèbres 
de  mefiieurs  les  Princes, Te  plus  honnora 


blcment  qu'il fcufk  poffiblc , oà  mbnficur  de 
Commingc  fcit  Vofficc  , & le  Prouincîal 
-des  Minimes  Poraifon  funèbre  > il  ny  eut 
perfonne  qui  ne  plourafl:  à chaudes  larmes, 
ies  deux  Princes  eftoient  dépeints  tous  deux 
, en  trois  endroits . Premicrcmcnt  au  grand 
-Autel,  où  monficur  le  Cardinal  cftoit  à dex* 
trcaucc  Ton  rocher  5c  robbe  rouge  de  pour- 
pre, à genoux,  telle  nue,  acmonfcigncur  le 

Duc  dcGuyfe  cftoit  à main  gauchc,au(n  a ge- 
noux, telle  nue  ôc  armé  de  toutes  pièces.  Se- 
condement au  beau  milieu  de  l Eglifc  prez  de 
la  Chapelle  ardente  qui  clloitacinqpirami- 
des  ( où  il  y auoit  plus  de  deux  mille  chandel- 
les blanches  allumées  ) Ces  deux  Princes 
clloicnt  couchez  en  dcuxli6lz  de  triomphe, 
vclluz  l'vn  de  rouge  5c  l autre  de  blanc*  Et  en 
troifiehnelieu,  ils  elloicnc  encor  deiiant  la 
grand  porte  de  l’Eglifc  reuclluz  tous  deux  de 
leurs  habits  ordinaires  poignardez  en  plu- 
{îeurs  endroidts,  5c  lurleur  vilage,  5c  fur  leur 
corps.Oiiell  apres  a faire  encore  leurs  hon- 
neurs funèbres,  a rEglifcCathcdralc  defainâ: 
Ellicnnc  5c  autres  de  celle  ville,  aucc  tout  ap- 
parat requis.  L’Eglife  n’cll  pas  du  tout^or- 
tc,  elle  a plulîeurs  telles  cncorcs,  5c  pluncurs 
membres  Dieu  mcrcy  , lequel  ic  pryc  conti- 
nuer à fauonfer  fonparty. 


